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Comment permettre aux élèves de développer un 
esprit critique qui fasse sens avec leurs expériences 

quotidiennes ? 

Introduction 
L’esprit critique est une notion complexe qui fait référence à un jugement volontaire et 
autorégulé pouvant aboutir à différents processus d'interprétation, d’analyse et d’évaluation de 
l’information (pour une revue des différentes acceptions de ce concept, voir Abrami et al., 2015). 
D’un point de vue socio-cognitif, l’esprit critique peut être défini comme « la capacité à ajuster 
son niveau de confiance de façon appropriée selon l’évaluation de la qualité des preuves à l’appui 
et de la fiabilité des sources » (Pasquinelli & Bronner, 2022, p. 15). Exercer un esprit critique vis-
à-vis des informations que l’on reçoit ne veut pas dire « tout critiquer », mais être en mesure 
d’évaluer la qualité et la crédibilité de l’information sans se laisser entraîner par des indices 
superficiels, tels que le design d’une page web ou l’apparence d’un auteur. Une telle capacité est 
complexe et longue à acquérir. Elle se développe depuis les premières années de l’enfance 
jusqu’à l’âge adulte, et dépend de plusieurs facteurs internes et externes à l’individu. L’une des 
questions que l’on peut se poser concerne la possibilité que l’esprit critique se développe 
spontanément, en lien avec les expériences quotidiennes des individus. Alternativement, nous 
pouvons nous demander si l’esprit critique nécessite un enseignement explicite, dont l’école et 
d’autres acteurs de l’éducation pourraient et devraient se charger. 

Une analyse du développement de l’esprit critique tout au long de la vie dépasse les objectifs de 
cette contribution. J’essaierai de délimiter ce concept en analysant quelques facteurs (cognitifs, 
sociaux) qui influencent l’évaluation de l’information et leur rapport avec les expériences 
quotidiennes des élèves, à l’école et en dehors de celle-ci. 
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I. Évaluer l’information pour les élèves 
En ce qui concerne la capacité des élèves à évaluer les informations qui leur parviennent à travers 
les interactions avec les adultes, des recherches en psychologie du développement indiquent que 
dès 3-4 ans les enfants manifestent une perception critique vis-à-vis du statut de l’adulte qui 
leur parle (Harris, 2012 ; Laupa, 1991). Ainsi, à l’école maternelle, ils accepteront plus facilement 
un ordre de céder leur place dans la file d’attente du toboggan si cet ordre est donné par leur 
enseignant que s’il est donné par le vendeur de bonbons de l’autre côté de la rue. La prise en 
compte du statut de l’adulte dans un contexte donné (par ex., l’école) semble être assez 
spontanée chez les enfants dans le cadre de la communication orale quotidienne. En revanche, 
l’évaluation de l’information écrite pose beaucoup plus de difficultés aux enfants, notamment 
lorsqu’elle implique de confronter plusieurs sources d’informations sur le même sujet, par 
exemple, différents personnages dans un texte ou plusieurs pages web trouvées lors d’une 
recherche sur Internet (Paul et al., 2018 ; Macedo-Rouet et al., 2013). Ces situations demandent 
non seulement la maîtrise du décodage et de la compréhension de textes, mais aussi la capacité 
à reconnaître et à interpréter des indices abstraits sur le statut de la source (par ex., l’affiliation 
institutionnelle d’un auteur) et à utiliser ces informations dans des situations concrètes pour 
répondre à une question ou atteindre un but, ce que l’on appelle la « lecture fonctionnelle » 
(Potocki et al., sous presse).  

Évaluer l’information écrite est un processus cognitif complexe, qu’il est impératif de 
comprendre en raison de l’omniprésence de l’écrit dans notre société et de la variabilité de la 
qualité de l’information sur Internet et dans d’autres médias. Il comprend plusieurs sous-
processus qui mobilisent des ressources internes (par ex., la mémoire de travail) et externes (par 
ex., des outils d’accès à l’information) à l’individu. Plusieurs modèles théoriques essayent de 
rendre compte de cette complexité à travers des hypothèses précises sur le traitement de 
l’information ainsi que d’études empiriques qui servent à tester ces hypothèses. Par exemple, le 
modèle « MD-TRACE » (Rouet & Britt, 2011) fait l’hypothèse que l’évaluation de l’information 
dépend entre autres de la représentation du lecteur sur la tâche à accomplir (modèle de tâche). 
Imaginons qu’un élève doit chercher des informations pour répondre à la question : « Pourquoi 
le dodo a-t-il disparu de la surface de la Terre ? ». S’il ne sait pas à quoi le mot « dodo » fait 
référence, ou s’il interprète la question comme étant une demande d’informations sur le dodo, 
et non pas sur les raisons de sa disparition, il cherchera et évaluera les informations selon un 
mauvais modèle de tâche et aura de fortes chances de fournir une réponse inadéquate à la 
question. De façon similaire, si un élève cherche des informations sur les causes du 
réchauffement climatique sans avoir une consigne explicite d’évaluation des informations, il 
pourra par exemple choisir de se baser sur un site web qui questionne (ou minimise) l’origine 
humaine du réchauffement actuel, sans se demander si le site en question peut être sponsorisé 
par une compagnie pétrolière. Bien connaître les processus cognitifs de traitement de 
l’information écrite provenant de différentes sources est un élément essentiel pour pouvoir 
comprendre le raisonnement spontané des élèves et proposer des interventions pédagogiques 
efficaces pour développer leur esprit critique. 
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II. Partir de l’expérience quotidienne des élèves  
Qu’apportent les expériences quotidiennes des jeunes à leur capacité à évaluer les informations 
provenant d’Internet ? La réponse à cette question n’est pas si simple. Tout d’abord il faut 
s’entendre sur ce que l’on appelle « l’expérience ». Inclut-elle l’utilisation d’Internet à des fins 
personnelles mais aussi à des fins scolaires ? Pour les élèves, les frontières entre l’une et l’autre 
ne sont pas nettes, donc l’apport de chacune à l’évaluation de l’information peut être difficile à 
reconnaître (Aillerie, 2013 ; Cordier, 2017). Ensuite, à quel domaine appartiennent ces 
expériences : divertissement, communication, auto-formation, résolution de problèmes… ? Il est 
possible que certains domaines contribuent plus que d’autres à l’évaluation de l’information, 
alors il faut veiller à ne pas faire de généralisation, tout en essayant d’identifier les domaines 
ayant la plus grande contribution à l’évaluation. Dans une étude auprès d’adolescents français 
et brésiliens, nous avons observé que les participants citaient presque deux fois plus souvent 
l’évaluation de l’auteur d’un message lorsqu’ils rapportaient une recherche d’information pour 
résoudre un problème personnel (par ex., quel type d'aliments manger pour réduire l'acide 
urique dans le sang) par rapport à la recherche pour un devoir scolaire (Macedo-Rouet et al., 
2023). Enfin, se pose la question de comment accéder à l’expérience des jeunes. La plupart des 
recherches montrant un apport positif de l’expérience sur les compétences d’évaluation de 
l’information sont basées sur des données déclaratives, obtenues à partir d’enquêtes ou 
d’entretiens (Cortesi et al., 2020 ; Livingstone et al., 2023). Par exemple, l’enquête de Metzger et 
al. (2013) a montré que plus les enfants avaient tendance à utiliser Internet pour s’immerger 
dans des environnements virtuels (jeux en ligne, participation à des communautés en ligne), 
plus ils manifestaient une préoccupation quant à crédibilité de l’information en ligne. 
Cependant, dire que l’on est préoccupé par la crédibilité de l’information ne signifie pas 
nécessairement que l’on évalue l’information en situation. En effet, la réponse des participants 
à l’enquête peut refléter un biais de désirabilité sociale, selon lequel les individus cherchent à 
donner une réponse socialement désirable (dans le cas présent, faire preuve d’un esprit critique) 
au détriment de l’expression véritable de leurs croyances personnelles (Paulhus, 2002). Par 
ailleurs, il existe un fossé entre l’estimation des individus sur leur capacité à évaluer 
l’information et leurs performances d’évaluation (Porat et al., 2018). 

La complexité de la prise en compte des expériences quotidiennes des jeunes dans l’évaluation 
de l’information, que ce soit sur Internet ou dans d’autres médias, ne doit pas nous décourager 
d’essayer de rapprocher ces deux concepts. D’une part, l’expérience des jeunes peut nous aider 
à mieux comprendre leur raisonnement sur l’information (Swart, 2023). L’évaluation de 
l’information est un processus qui implique plusieurs routes possibles et ne se réduit pas à une 
recette pas-à-pas. De nombreuses recherches montrent d’ailleurs l’échec des méthodes de 
« check-list » (exemple de recette pas-à-pas) pour enseigner l’évaluation de l’information 
(McGrew, 2020). La revue de littérature de Sarah McGrew, montre que les check-lists sont 
inefficaces pour plusieurs raisons : d’abord elles sont coûteuses en temps si l’on applique tous 
les critères systématiquement à chaque site/article/ouvrage trouvé ; puis, elles ne comportent 
pas d’instruction sur la façon d’appliquer ces critères ; enfin, certains critères d’évaluation 
demandent des connaissances expertes alors que les check-lists s’adressent aussi, et surtout, 
aux novices. D’autre part, la prise en compte de l’expérience des jeunes peut nous aider à 
perfectionner les méthodes et ressources d’éducation à l’évaluation de l’information, en 
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incluant les retours et les suggestions des élèves dans le processus même de conception (Cortesi 
et al., 2020 ; Macedo-Rouet, 2022). Le défi sera de concilier une connaissance fine des processus 
cognitifs d’évaluation de l’information avec toute la richesse de facteurs impliqués dans 
l’expérience informationnelle quotidienne des élèves. 

III. Les opportunités en classe  
Depuis quelques années, des résultats encourageants émergent de recherches 
« interventionnelles » dans lesquelles les chercheurs évaluent l’impact de différentes méthodes 
d’enseignement de l’évaluation de l’information en salle de classe. Par exemple, Paul et al. (2019) 
ont demandé à des élèves de CM1 de lire des textes avec des arguments controversés sur le 
caractère (peu) nutritif des barres de céréales, et de produire une réponse à la question : « Les 
barres de céréales sont-elles bonnes pour la santé ? ». Ils ont montré que le simple fait de donner 
une consigne de « justifier leur réponse sur la base de ‘qui’ (auteur) a écrit le texte » améliore 
significativement l’évaluation de la fiabilité de l’information par rapport à une condition avec 
une consigne centrée uniquement sur le contenu. De façon similaire, nous avons entraîné des 
élèves de CM1 et CM2 à évaluer les sources d’informations (personnages) dans des textes sur des 
sujets polémiques (par ex., la pollution de l’air) en se basant sur leur niveau de formation vis-à-
vis du sujet (Macedo-Rouet et al., 2013). Comparés à une condition contrôle dans laquelle les 
critères d’évaluation n’ont pas été explicitement enseignés, les élèves du groupe expérimental 
ont significativement amélioré leurs justifications écrites à la question « Qui a plus de 
connaissances sur le sujet et pourquoi ? ». Ces études montrent que dès l’école élémentaire il est 
possible d’enseigner l’évaluation de l’information à partir de sujets du quotidien, à condition 
d’expliciter les processus et critères impliqués dans une telle évaluation, et de prévoir des phases 
de pratique guidée et autonome autour d’exercices structurés (Bressoux, 2020). 

Au collège et au lycée, nombre d’études montrent que le fait d’enseigner les stratégies de 
compréhension et d’évaluation des sources d’informations à partir de textes adaptés de 
documents authentiques accessibles sur Internet améliore considérablement les réponses des 
élèves à des questions d’évaluation de la qualité et la crédibilité de l’information. Par exemple, 
Pérez et al. (2018) ont montré que le fait de suivre trois ateliers de 50 minutes sur l’évaluation 
des sources d’information (expertise de l’auteur, intention de l’auteur, qualité du média) aide 
les élèves de troisième à reconnaître les liens peu fiables dans une liste de résultats de recherche 
sur des sujets aussi complexes que la guerre froide, la périurbanisation, et l’effet des ondes 
électro-magnétiques sur le cerveau. Cette étude, menée en contexte scolaire avec des 
enseignants de différentes disciplines, montre aussi qu’il est non seulement possible, mais 
souhaitable que les enseignants travaillent de manière collaborative sur le sujet de l’évaluation 
de l’information. Une revue de littérature qui a passé en revue 18 études d’intervention, publiées 
entre 1991 et 2017, et conduites en milieu scolaire dans différents pays, montre que les 
interventions les plus efficaces ont utilisé comme matériel des documents multiples comportant 
des controverses sur un sujet, qui étaient analysées et discutées en classe avec les élèves (Brante 
& Strømsø, 2018). Lorsque ces documents avaient été présélectionnés par les chercheurs, on 
obtenait de meilleurs résultats par rapport à la recherche libre de documents par les élèves sur 
le web. Enfin, les interventions qui ont enseigné explicitement l’évaluation des paramètres de 
source (par exemple, la profession de l’auteur), sans se limiter à des consignes attentionnelles 
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(faire attention aux sources) ou générales (évaluer la crédibilité l’auteur), ont aidé davantage les 
élèves à améliorer leurs compétences d’évaluation. 

Conclusion 
L’ensemble de ces recherches pointent vers la nécessité de prendre en compte les processus 
cognitifs qui sous-tendent l’évaluation de l’information dans la conception de dispositifs 
pédagogiques, formels ou informels, auprès des jeunes de différents âges et niveaux scolaires 
(pour une revue, voir entre autres Kammerer & Brand-Gruwel, 2020). Il ne saurait être question 
de séparer l’expérience quotidienne des jeunes de l’enseignement-apprentissage de 
l’évaluation, mais sans explicitation ni pratique guidée, il y a peu de chances que l’expérience 
conduise à l’ensemble de compétences nécessaires pour faire face au défi sociétal de l’évaluation 
de l’information aujourd’hui. Expérience et enseignement explicite sont donc indissociables 
pour développer l’esprit critique chez les jeunes.      
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